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2.1 LA MÉTHODOLOGIE

1     Échelle de la région (Fig.1) 

Le mont Royal se distingue comme la plus connue des collines 
montérégiennes de la vallée du Saint-Laurent, la seule en milieu 
urbain et un des éléments identitaires de la grande région de 
Montréal

_ Plan métropolitain d’aménagement et de développement 

2    Échelle de la ville (Fig.2)

Le mont Royal devient un repère à l’échelle urbaine et 
représente l’emblème de Montréal. Il est en relation avec  les 
quartiers, le fleuve, les îles, le centre-ville 

_ Plan de Développement de Montréal
_ Plan d’urbanisme de Montréal

3    Échelle de la montagne (Fig.3,4,5)

La montagne se profile avec ses trois sommets, ses versants et 
son entre-monts. Bien que la perception du paysage ne soit pas 
limitée par des lignes sur un plan, afin de lire et présenter le 
paysage à cette échelle, un découpage doit  être arrêté

Des lignes parfois franches parfois floues, qui ne correspondent 
pas à des limites de propriété, délimitent donc de grandes uni-
tés topographiques qui ensemble composent le territoire 

_ Plan de Développement de Montréal
_ Plan d’urbanisme de Montréal
_ Plan de protection et mise en valeur du mont Royal  (PPMVMR)
_Atlas du paysage du mont Royal

NORD GÉOGRAPHIQUE  

Les différentes échelles de regards sur le paysage... 
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1

carte des composantes du paysage, projet de PMAD, 2011
1

2
4

Note :  La lecture du paysage de la montagne à l’échelle de la région déborde 
du cadre de l’Atlas du paysage du mont Royal. À cette échelle, la protection du 
paysage du mont Royal interpelle la Communauté métropolitaine de Mon-
tréal qui a compétence en matière d’aménagement et de développement du 
territoire. Le Plan métropolitain d’aménagement et de développement (PMAD) 
est l’outil par lequel elle exerce cette compétence et la protection et la mise en 
valeur des paysages d’intérêt métropolitain, notamment le mont Royal, en est 
un des objets. 
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4    Échelle de l’entité (Fig.6)

Chacune des unités topographiques identifiées à l’échelle de la 
montagne comprend plusieurs entités. Ces entités sont com-
posées d’éléments formant un tout homogène ou d’éléments 
ayant une relation étroite entre eux 

_PPMVMR
_ Analyse paysagère de l’arrondissement historique et naturel du Mont-Royal  

5     Échelle du lieu (Fig.7, 8)

À l’échelle humaine du lieu ambiant, du site, l’observateur est 
mis en relation avec plusieurs éléments (distincts ou liés, orga-
nisés ou pas) dont il perçoit les détails (éléments _ un arbre, un 
monument, un belvédère, un bâtiment, une rue, un sentier, une 
place, etc.)
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PRÉAMBULE 

Le paysage se  définit par le regard porté sur le territoire.

Alors que le paysage est avant tout perçu à l’échelle humaine du 
lieu ambiant, du site, il se perçoit aussi à d’autres échelles plus 
larges. Pour connaître et comprendre le paysage il faut s’attar-
der à préciser quelles sont ces différentes échelles.

De plus, le regard varie selon les échelles de perception; à 
l’échelle du lieu ambiant tous les nombreux détails sont percep-
tibles, alors qu’à distance du lieu, à une échelle plus grande, les 
quelques traits marquants du paysage s’affirment.

Ainsi, chaque échelle, chaque niveau de perception donne une 
lecture différente du paysage et révèle de nouveaux traits. Tous 
ces niveaux de perception sont intimement liés et leur juxta-
position permet de révéler l’appartenance à des systèmes, de 
mettre des éléments en relation, de raffiner la compréhension 
du paysage. 

Comme le dit le proverbe, « L’arbre cache la forêt ». Le recul, 
soit l’observation du paysage à une plus grande échelle, est 
nécessaire pour percevoir, le cas échéant, l’appartenance d’un 
élément à un système plus étendu et ainsi en saisir la significa-
tion, comprendre sa contribution au tout et son interaction avec 
les autres éléments.

ILLUSTRATIONS
1 Carte des composantes du paysage  Source : Projet de Plan métropolitain 
d’aménagement et de développement, p. 125, Communauté métropolitaine de 
Montréal, Avril 2011 
2 Photo satellite de Montréal  Source : Google_ cartes
3, 4, 5  Cartes du mont Royal  Source : VdeM  
6 Photo oblique Air Imex  Source : VdeM  
7 L’axe Rachel  Source : Collection DGPV Daniel Chartier, VdeM  
8 Détails, monument à sir George-Étienne Cartier  Source : Collection DGPV, 
VdeM

_ Analyse paysagère de l’arrondissement historique et naturel du Mont-Royal  
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Versants du sommet du Mont-Royal

Flanc sud-ouest : Montée Côte-des-Neiges
Trafalgar et Glen Eagle

Étude paysagère de l’arrondissement historique et naturel du Mont-Royal
Nicole Valois, architecte paysagiste - Fauteux et associés, architectes paysagistes - Beaupré et Michaud, architectes
Novembre 2009

période de développement

1966-2009

Histoire

Carte de H.S. Sitwell de 1872 avec la limite actuelle de l’entité.
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L’emplacement

Les spectacu la i res immeub les Glen Eag le et Trafa lgar qu i  réun issent 
que lque deux-cents logements ,  par tagent cet emplacement ta i l l é  à 
même la montagne avec deux hab i ta t ions de fa ib le hauteur s i tuées 
au cent re de l ’ î l o t .

L ’emplacement ,  s i tué tout jus te avant le po in t  d ’ in f lex ion de la montée 
du chemin de la Côte-des-Ne iges, fa isa i t  or ig ina lement par t ie du 
Domaine de la Montagne. La po in te sud de l ’ î l o t  a vra isemblab lement 
été vendue par les prêt res de Sa in t -Su lp ice au cours des opérat ions 
success ives qu i  ont donné l ieu à l ’ouver ture de la rue Atwater ,  du 
déve loppement des hab i ta t ions Pr ies t  Farm (1929) e t  du déve loppement 
Sa in t -Su lp ice He ight ( 1930) (au nord de la rue Cedar ) ,  a lors que la 

par t ie nord ava i t  dé jà été cédée à Léonard Fresne au mi l ieu du XV I I I e 
s ièc le ,  e t  ava i t  é té acqu ise u l tér ieurement par le marchand de fourrure 
John Og i lv ie .

Le f lanc nord-est de l ’ î l o t  est  déf in i  par le chemin de la Côte-des-
Ne iges dont l ’ouver ture remonte à des temps immémor iaux, pu isqu ’ i l 
s ’ag i t  de la cou lée nature l le de la Côte-des-Ne iges ut i l i sée comme 
corr idor de commun icat ion par les Amér ind iens, b ien avant la venue 
des Européens .  Pour sa par t ,   le f lanc sud-ouest de l ’ î l o t ,  est  a lors 
déf in i  par le passage dans leque l  s ’engouf f rent a lors les t ramways, e t 
ce la depu is le début du XXe s ièc le (actue l  chemin McDouga l l ) .

Les immeubles

Le Travancore est premier immeub le à logement mu l t ip le à se loger 
au p ied de la montagne au début du XXe s ièc le ( rue Cedar ,  1909) .  Au 
cours des années 1920 de nombreuses conc ierger ies appara issent 
dans le Go lden Square Mi le ,  notamment en bordure de la rue 
Sherbooke, de même que le long du chemin de la Côte-des-Ne iges .

En 1929, la G leneag le Investment achète la po in te sud de l ’ î l o t  co incé 
ent re le chemin de la Côte-des-Ne iges et la vo ie de c i rcu la t ion des 
t ramways. E l le y fa i t  ér iger ,  se lon les p lans des arch i tectes Wi l l iam 
Burnet t  Hutch ison et George W. Wood, un éd i f ice d ’une géométr ie 
complexe donnant sur une cour in tér ieure .

L ’éd i f ice compor te quatre-v ingt- t ro is logements ,  dont cer ta ins ont 
jusqu ’à c inq chambres à coucher et  une chambre de bonne; i l  o f f re 
aux locata i res des espaces communs: sa l le à manger et sa l le de 
récept ion, serre ,  so lar iums, emplacement de garage, des sa l les de 
lavage, de même que des serv ices de bonne. On comprend que le 
G leneag le ,  grâce à sa loca l isat ion géograph ique de cho ix ,  est dest iné 
à la c l ien tè le d ’or ig ine du Go lden Square Mi le e t  de Westmount .

La même année, les arch i tectes H.G. Marpo le et W.K.G. Lyman 
achètent le ter ra in à l ’ex t rémi té nord de l ’ î l o t ,  là où se t rouva i t  au 
X IXe s ièc le le cot tage Trafa lgar ,  pour y const ru i re un immeub le d ’une 
centa ine de logements .  Leur pro je t  tombe à l ’eau mais est repr is 
par la B i l tmore Rea l ty and Const ruct ion L im i ted de Joseph Gersov i tz . 
Ce lu i -c i  conf ie la réa l i sat ion du pro je t  aux arch i tectes Hutch ison et 
Wood. I l  s ’ag i t  de logements de grand luxe avec vues so i t  sur la 
montagne so i t  sur la v i l l e .

Les deux immeub les sont nommés en hommage aux marchands 
écossa is qu i  ont hab i té cet te par t ie de la montagne au X IXe s ièc le : 
G len Eag le est le nom d ’une propr ié té des H igh lands d ’Écosse sur 
leque l  se t rouve un go l f  cé lèbre et Trafa lgar est le nom que John 
Og i lv ie ava i t  donné à sa propr ié té s i tuée de par t  e t  d ’aut re du chemin 
de la Côte-des-Ne iges, tout jus te au nord, poue commémorer la 
cé lèbre v ic to i re de l ’ami ra l  Ne lson .

Un s imp le coup d ’œi l  à la fa la ise qu i  borde le Trafa lgar permet de 
comprendre que la const ruct ion de cet immeub le a nécess i té de 
creuser le roc cons idérab lement et  permet de comprendre jusqu ’à 
que l  po in t  la montée de la Côte-des-Ne iges deva i t  ê t re un exerc ice 
pén ib le ,  tant pour les chevaux que pour les cochers et les p ié tons, 
du temps que le cap rocheux n ’ava i t  pas été grugé. Cet ouvrage 
permet éga lement de comprendre comment le chemin qu i  mena i t  à la 
propr ié té de H.B. Smi th au sommet de la montagne (Mounta in House 
sur la car te de S i twe l l )  pouva i t  ê t re prat icab le :  en ef fe t ,  à la su i te de 
l ’ap lan issement de la vo ie carrossab le ,  i l  a fa l lu remplacer le premier 
t ronçon de ce chemin par un esca l ie r  qu i  fa i t  ma in tenant par t ie du 
parc du Mont-Roya l .

1918 - extrait de la carte de Saint-Jean et Grisé 1929 - carte Goad

L’ATLAS DU PAYSAGE DU MONT ROYAL 

Le présent Atlas met en contexte le mont Royal en le présentant 
à l’échelle de la ville. Il s’attarde ensuite à dresser le portrait du 
paysage à l’échelle de la montagne, dans sa globalité. Pour ce 
faire, les composantes marquantes du paysage qui caractérisent 
la montagne dans son ensemble sont identifiées, décrites et 
analysées. La montagne est en quelque sorte dénudée puis 
rhabillée par couches successives. Il en résulte la description et 
l’analyse de thèmes distincts :

Relief / Géologie : une montagne au coeur de pierre
Eau : des formes multiples
Végétation : une mosaïque de natures variées
Parcellaire : des lots grands et petits
Viaire : les voies et parcours publics
Usages : vocations et appropriations 
Lieux construits et aménagés : de riches ensembles 
Vues : des regards sur et depuis la montagne

Ces thèmes permettent de faire le lien avec les valeurs et les 
patrimoines énoncés dans le décret gouvernemental comme 
motifs de désignation de l’AHNMR.

2.1 LA MÉTHODOLOGIE

Cette analyse est réalisée en étudiant l’évolution dans le temps 
de chacune des couches, des composantes, pour en cerner les 
principales transformations et les permanences paysagères. Une 
attention particulière est portée à rendre l’information         
compréhensible, de manière à ce que l’ensemble des interve-
nants puissent partager une connaissance commune du paysage 
de la montagne. Une synthèse en résume les traits dominants. 

La lecture du paysage à l’échelle de la montagne se fait éga-
lement par le biais d’un découpage qui représente le regard 
porté sur de grandes unités topographiques, aux limites parfois 
franches parfois floues, qui ensemble composent le territoire. 
Chacun de ces secteurs joue un rôle dans la structure du pay-
sage de la montagne et une synthèse des principaux caractères 
de chacun est également présentée.

ILLUSTRATIONS 
1  Page couverture de l’Atlas du paysage du mont Royal Source : VdeM
2  Page couverture et page type de l’étude VFBM  Source :  Analyse paysagère de 
l’arrondissement historique et naturel du Mont-Royal   (Note: Ce rapport n’inclut 
pas le parc du Mont-Royal.  Cette entité administrative fera l’objet d’une étude 
distincte.)
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Historique et caractérisation des paysages

Analyse paysagère de l’arrondissement historique 
et naturel du Mont-Royal

Juin 2010
Ville de Montréal, Ministère de la Culture, des Communications et de la Condition féminine, 
Conférence régionale des élus de Montréal

Nicole Valois, architecte paysagiste
Fauteux et associés, architectes paysagistes
Beaupré et Michaud, architectes

Historique et caractérisation paysagère des entités de l’AHNMR ( Voir l’étude en annexe 6.4 )  1 Caractérisation du paysage du mont Royal à l’échelle de la ville, de la montagne et de l’unité topographique 2

La réalisation de l’Atlas du paysage du mont Royal s’appuie 
notamment sur les travaux réalisés par le consortium Nicole 
Valois, architecte paysagiste, Fauteux et associés, architectes 
paysagistes et Beaupré Michaud, architectes (VFBM) dans le 
cadre d’un mandat sur l’analyse paysagère de l’AHNMR. 

Produit pour le compte de la Conférence régionale des élus de 
Montréal, du ministère de la Culture, des Communications et 
de la Condition féminine (MCCCF) et de la Ville de Montréal, ce 
mandat comportait deux volets : développer la connaissance 
des paysages du mont royal et élaborer les bases d’un devis 
pour la réalisation d’études paysagères.
 
L’analyse produite, intitulée « Analyse paysagère de l'arrondisse-
ment historique et naturel du Mont-Royal , Historique et carac-
térisation des paysages » et déposée en juin 2010 est jointe en 
annexe. Cette analyse inclut une caractérisation à l'échelle plus 
pointue de l’« entité ». La lecture du paysage qui est présentée 
par ses auteurs s'appuie notamment sur un découpage du terri-
toire de l'AHNMR en 35 entités dont les limites correspondent à 
des limites de propriété, à des limites administratives ou encore 
à des axes de rues.

Suite au dépôt de cette analyse, un atelier (« Regards sur le 
paysage du mont Royal ») a été tenu en novembre 2010 avec 
des experts en matière de paysage, dans le but d’orienter la Ville 
et le MCCCF quant aux prochaines étapes à suivre. Les échanges 
et réflexions ont alors mis en lumière la nécessité d’élargir la 
réflexion sur la notion de paysage de manière à assurer une 

vision plus globale du paysage du mont Royal et de procéder à 
la caractérisation paysagère de la montagne à une échelle plus 
étendue. Il en résulte le présent Atlas qui porte le regard sur le 
mont Royal aux échelles de la ville, de la montagne et de ses 
grandes unités topographiques.  

L’Analyse paysagère de l'AHNMR réalisée préalablement par 
VFBM est complémentaire à la lecture du paysage contenue à 
l’Atlas et constitue un document de référence pertinent et une 
source documentaire d'une grande richesse, notamment quant 
à l’historique qui y est relatée du mont Royal et l'iconographie 
substantielle qui s’y retrouve. Son contenu ne peut toutefois 
engager ni le MCCCF, ni la Ville de Montréal, mais pourra guider 
la réalisation d’études approfondies du paysage des entités. 
Les informations qui y sont colligées relativement à ce paysage 
pourront être bonifiées et enrichies progressivement et au 
besoin.

ATLAS DU PAYSAGE DU MONT ROYAL
caractérisation du paysage à l’échelle de la montagne                          juin 2012 

L’Analyse paysagère de l’arrondissement historique et naturel du 
Mont-Royal _ les échelles entité et lieu



EN MOUVEMENT _ LA NOTION DU PARCOURS ...

ATLAS DU PAYSAGE DU MONT ROYAL  17



ATLAS DU PAYSAGE DU MONT ROYAL 


